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Le Blon Laeron.

Mu 0 nuel ait mort tpar un miracle inaigne-,
Mieux qu'il n'avait vécu 1-Comment en fuît'ii digne,
LUI, forban fuiminit sacrilège tant Dnm7
-11 prie à i'heure extrème , il est le Dun Larron

Co n'est plus Golgothîa. Le Calvaire est à Rome.
Christ, voleurs et bourreaux, tapho ueniti-bunmme.
Tout est Il, tout redit la Fainlie Passion i
Crachât», souiit,, roseau, clous. Croix, commne àS

Le tonnerre des cieux btent.t se fait entendre.
' Blrigand. tu %a mouirir !itlîhi. il faut te rendre
Frappé du ciel, Victor tourne face à Judas
Q'u'il sulii trop longtemps. Il revient sur ses l'u't

Victor a reconnu sa bonne et sainte Mère t
Elle veoulait là-hiaut sur celle e us i chère
86 rappelant l'honneur, la foi de sec sTeux,
Il reprend le chemin pour les rejoindre, aux cieux.

Il mourait aux côtés de ce Pontife auguste,
Sainte Image do Christ qui fit le p&cheurjuie;
Tout inonde du gang qui coule de la CminX
nt rend chaq1ue hommo £*.nt, de, d .1 ai dIt. Je croit.

Le ecèi6rat croyait, il le prouve lui-mêtme,
Lorsquil ait à Pie neuf. dont .I sait anlathème.
II onvenez roua de moi. Maître du Paradis

"Mon p=6s criminel. je le hats, le maudis

" Tu sor,.s ave.. muoi, lui répond le Salnt Père
Des fonds du Vatican, paradis de la terre.
Meurs eu croyant ton Dieu, Jésus-Christ et saLaoi,
Le ciel te soit ouvert ; Ton saint, c'est la Foi 1 i

C'est ainsi que Victor. par un miracle insigne,
Put mourir en chrétien. Il en fut trouvè digne.
Ce forban fulminé ! règne su petit Nérou,
Prie à i heure sul.reme et meurt eti lion Larron.

A J. il.

bÉMIAIREDE CH'COUT1iîU.

Vendredi, '22 mars, 1878.
Avez-vous l'habitude de regarder la

signature avant do lire une lettrei Vous
serez alors fort surpris de ma témérité.
Jusqu'à présent, mes compagnes et moi
nous avions la coutume do courir ici et
là, et de confier ensuite notre butin à
des mains plus habiles à vous on faire
part. Il y a dejà plusieurs jours que je
suis arrivée à Chicoutimi, et i'ai courui
par tout le séminaire, et j'ai tant d'envie
de vous faire savoir un pou ce que j'ai

vu et entendu 1 On n'a presque pas le
temps ici, j'en suis sûre, de vous donner
signe de vie: on a l'air extrêmement

ocpe; je ne sais, mais il semble que
l'nu prepuro quelque grande fète...

Pour moi, j'ai des loisirs cette semaine.
Me croirez-vous, si je vous dis que je
suis on convalescence ? C'est certain
pourtant, Mon dernier voyage m'a fa-
tiguée klus que je ne puis le dire: je n'ai
jamais fait route si pénible. Il y avait
tant de neige à certains endroits 1 Et

puis il ventait si fort 1 Quand j'arrivai,
i trit temps, allez 1 mes pauvres ailes

ne se remuaient plus qu'avec bien des

douleurs, une de mnes. patte.. ,taiit ls
sée elle s'était troiVee pr1i.se 8OUS UII
énorme bloc de glace d'ait moins deux

f oues de dianmètro. Mai.; lat bieîîveil-
ance et les bons ewuais que l'on Kilo Ire-

digua m'ont déjà prsu guérie. l'ti
l'un moe conmmando chlevru. quelques
joursi do repos, avant de reprendre, ilion
vol vers lit ruche. On iti*i fiait eiiuiiadi-e
que j'eta ic checz flioi, ut queit j*.&% is d roit
de tout voir, de tout .% si thaîîer. L'*d-e
in et venue de vous faire pairt de mes
impressionse. Vous me piardoner'ez bien
'des choses, je sis si petite, ut rien
qu'une abeillo.

Je suis donc ici depuii dimanche >oir.
On célébrait la fête do St P'atrice; il y
avait même congé des tr-ois -quarts d'hou-
re. je nie vous on dis lis dav.antage.
j'étais trop malade pocur ricia obsoî'evtUr.
mardi soir, je fis; efflort pour nie traîner
jusqu'à la salle de rèc-rcauin. Oit açait
ou grand congé à l'occas-ion du la fête do
Mgr l'Archievèque; le matin, il y avait
ou, parait-il, communion générale, àl
l'intention de Monseigneur, et l'on avait
assisté àl une messe solennelle à l'église
paroissiale. Mais j'étais impatiente do
voir comment l'on faisait on ce pays
une veillée solennelle. J'on fus assez
satisfaite;y je laisse do côté les chansons,
la poussière et les autres parties du pro-
g ramime de ces Eoirées, pour ne vous
dire un mot qrný d'une pantomnime qui
intéressa beaucoup. On représentait le
combat de David contre Goliath. La
première scène surtout laissera des sou-
vonirs aux s;pectateurs. Le petit David
dirigeait ses moutons vers de gras pa-
tutrages; àl l'insu du berger,~ un tondre
agnet u etait demeure on arrière. Mal-
heureusement un ours énorme s'en ct-ait
aperçu. Quel Ours! si tous les ours lui
ressemblent, je ne les aime guère. Fi-
gurez-vous, donc un ours à poil do buffle I
L'imprudent agneau, à la vue dii danger,
eut alors le bon esprit de ne point trop
respecter Ie caractère d'une panitomime:
ses cris d'alarme attirèrent l'attention
du chien d'abord, et du berge. uil

crorat, i o nétithistorique ? L'ours
y perdit la vie avec l'envie dj goùter
du mouton. Mais un peu plus tard les
Héèbreux et les Philistins sont en pré-
sence, et Goliath répand la terreur!
Parmi le peuple juif. David eut bien
do la peine a obtenir de Sauil la permis-
sion de combattre. Je tremblais, moi,
de tant d'audace, et j'allais3 m'évanouir,
quand la lourde masse du géant fit gémir
la terre du poids dosa chute. Alors, les
Philistins do prendre la fuite, et les
Hébreux do les poursuivre. Comme

j'é-taii.§sviolîertet do David I et j'auirais
'be voulu prenidre place dans le char

triomphial mur lequel ois le promelil se-
lonnellenieîît. Mlais une cliose m'intri-
gue tvtluoîîrs de;îui.t . l'inîvention dei
armes àl teu est donc bien ancienne,

ll)ti.,titi lus duxi pciplcs ciincîmis on
ôtaîer.t p>ourivuls ....

11eidos-îoai~mercredi soi'. J*tatis,
A' la ,. 4 lequi bu trouve autt'îtU,
lesgo ElI<. filest paz plus, termilivi. que

esautres applartemaents, niaisi tout y res-
pire lit jiete et le recueillement, et c'est
on quoi elle ressemorble ai la chapelle de

laCnrégation chez vous. Vers huit
heures, on vint allunior bien des cierges
au pied de la statue de saint Joseph. Je
nie cvlssai jusque lit, et me posai sur une

dslesfleurs blancliei dont on a en-
tojure houi -uhariiîaîit oratoire. reu aliree,
arrivýî'ent les élèves. Après la prière
du soir, 'Iii telîata un beau cantique on
l'honneur du saint Joseph, tc'est l oSuvre
du C'lucur de saint IJosepk, formé pour
le ii du mars et qui u opose d une
quinzaine des plus belesv'oix de la coin-
munauite. Enfin, eut lieu la bénédiction;
du Sain t-cromoent. Me reprochera-t-on
d'avoir assiste a cette belle ceremonie.

ui a lieu tous les soirs do ce mois ?
'otroflieîî n'est-il pas aussi le mien ?

Et puis, Je 'aimne toujours moi, et ne le
trahis jamais comme ........

Je passai la nuit à la chapelle. Hier
mailtin, dès qu'il fit clair, je me mis às
voy-ager-. Je visitai d'abord la salle des
étrangers, où se trouve lit bibliothèque
do la maison, j'y vis assez grand nom-
bre de voLumes, mais ne les comptai
point, je vous assure. je rîaarquîi on
passant le diplôme d'affilia tion, a l'Uni-
versité. Je montai do là1 au grand sémi-
naire. Les cellules des séminaristes sont
placées des deux côtés d'une salle spa-
cieuse et assez bien montée. J'y vois
des gravures appropriées à l'endroit.
Une horloge antique attire mon atten-
tion. elle est toute batie do cuivre et do
verre, et se fait ontcndre plus qu'àl toutes
les heures, sans pourtant manquer au
silence aussi souvent que celle du grand
séminaire do Québec. Ici est un autel
do construction assez récente , là c'est
une bibliothèque toute tlieologiquo, je
îî'en doute pas. Dans cette fenêètro,
j'aperçois un rosier tout fleuri qui sem.-
blo se moquer d'un géranium voisin
qui elèvo a peile ses ombelles encore,
verdoyantes, ailleurs, d'autres plantes
nonmroiîs interessantes. J'avais un vif
désir d'aller faire visite àl ces richesses
végétales, mais ne voulant pas distraire
ceux qui habitent ici, je tahido n'être


